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L'AFFAIRE MATAPAN

(Suite)

-Nou pas. l'uburil, lus pécheurs embarqués. On n’attendait plus pour
qui sortent la nuit se dispensent de paitir quo l'ami du commandant.
s'éclairer... ce n'est pus comme les fia!

su | cu «dehors
Ces navigations là éprouvent toujours! du chonal du ltelce. Ah! si une lame
ub pei ceux qui n’en out pas Phibi- l'avait jeté sur Dosseven, au moment oil
tude, le navire à coulé à pic, il y serait resté

—Etil arriva qu’en dépit de ses jusqu'à ce qu’on vint le chercher de
prévecupations amoureuses, il dormit terre à la première embetfir ot il est pro-
fort bieu jusqu'à l'aube. "bable que tout le pays aurait connu
; Jacques vint le réveiller ct lux au- l'histoire des millions naufragés. Done,
; noncr quo le temps était a souhait pour tout a été pourle mieux, même la mort
; commencer les travaux. La chaloupo de ce pauvro diablo, qui anrait peut être
| était prête, les appareils et les hommes fini par bavarder.

—T'u as beau dire. je ne peux pas mo
figurer que le trésor, s'il existe, n’ait

IT fut convonu qu’on emménerait le pas encore été découvert. ot en voyant
crus dans les rues de Paris, et il n’y a canot et que Doutrelaise aprés avoir vi- ce feu, hier soir...
personne ici pour lus mettre à l'amende | Site avec gon ami le roe de Dosseven,

|

—Tuas cru qu'un chercheur d'or
Et puis, le fou est immobile. S'il était s'en irait passer la journée à Lerre, qu’il nous avait devancés. Eh bien ! il no
sur un bateau, il danserait, ; déjounerait (les provisions embarquées | tient qu’à toi de constater maintenant
Je croyais cependant que, «de ce comme en-cus et qu'il revien lrait diner que Plearec no se trompait pas quandil

coté, il n’y avait que dos ruchers isolés. : à bord.
Si je no me trompe, c’est par là que
nous avons passé pour «ntrer dans le accostaient Bosseven, gui était un gros au bout d’uneficelle ¢ ils indiquent la
chenal.

——Tu ue te trompes pas, cher ani, et
Ju constate avec plaisir que ‘u as déja
le coup d'ail marin.

-— Ton ! mais je reviens « Tux ques
tion, Qu'est-ce que c'est que cette lu-
wicre ?

--Nous allons demander ça à un des
hymmes de quart, qui CONNIIt tous Cos
« illoux-là comme sa poche.
Hé! l'hoarec ?
Lu matelot, qui futiait sa pipe au-

coudé sur le plat bord, se retourna et
viut à l'appel.
Ta vuis cette clarte?

C'ourtaumer.
--Oui, mon comuandint, repondit

I'hummie en portant la maim a son bon
net. C'est un falot.

-Sur quoi est-il /
—--Sur Dosseven aval, mon comman-

ant,
-Bah * vraiment ?
—{Jui, Mon commun lant . j'en suis

har deman la

sit,

—Et que diable fait la colui
porto ?

-— ll vient myuiller des casiers.
—Tiens " c'est vrai. La place doit

étre bonne. Jo n’y pensais pas, el ça
rn'étounait de voir une lanterne on haut
d'une ruche nus comme la main. Nous
l'avous rangé de près Bosseven... et
l'homine qui est là n’y avait pas encore
vuarré sa barque quant nous sommes
passé.

—11
=ortir,
—D'où vient il !
—l)2 Portsall, mon commandant. Il

va rentrer, ct il rovien:lra lever ses ca.

“ters demain.
—Bon ! il ne sera pas füche de me

vendre sa pêche. Merci, l’loarce.
—d'ai écouté, mais je no suis pas

beaucoup mieux renseigné, dit Doutre-
laiso quand le matolot out tourné los
talons. Mouiller des casiers, qu’est ce
[16 c'est quo gal
—(aveut dire placer au fond de

l'eau des ospèces de paniers d'osiers,

Jù viennent se prendre les langoustes.
Nous pourrons manger demain du ho-
tuard à l'américaine.
—Ah! très bien ! J'avais cru... Il

m'était passé par là tête une autre idée.
N'est-ce pas prés de ce rocher que lo
navire chargé d’or a coulé ?
—Parions que tu t'es figuré que la

lanterne était tenue par un chercheur
de millions qui venait nous couperl'or
sous lo pied!

—-lat-ce dunc impossible |
—C'est au moins improbable. On ns

pêche pas des lingots aussi faciloment
quo des crustacés, et de plus, si quel-
‘qu'un s'avisait do toucher à uno épave
qui est la propriété de M, do la Calpro.
uvdo, je mettrais promptement ordre À
sos incursions illégitimos sur les domai-
nes du comte.

Ainsi, no to mots pas martol en têle
vt allons nous coucher, atin d’être à la
besogne do bon matin.

Doutrelnise n’élova pas d'objoction
contro co programme ot n'insista point
sur le soupçon qu'avait fait naitre dans
son osprit l'apparition d’un fou sur un
écouil. ! ne demandait qu'à être soul
pour rôvor à une absente, ot d'aillours

il n’était pas fâché do se reposer dans

qui le

aura attendu la marée pour

tn bon lit, car le voyage l'avait fatigué, le poussait, On l'a ramassé,si j'ai bien

Av nt dix heures les embarcations Vois-tu ces gros lièges plats qui flottent
!

| écuvil, de forme a peu près ronde, avec’ place où sont les casiers de notre pê-
i une surface tres inégale, platd’un côté cheur de homards, et je suis sûr qu’il
et s’élevant do l’autre en puiutes irré-, doit en prendre beaucuup, car l'épave
| gulières. Cet entassement da pierres’ doit fournir à ces bêtus voraces une
déchirées et rugueuses devait s'étendre ample nourriture. Elles mangent de
sous l'eau vers l'ouest et c'était proba-; tout, muis de préférences lez noyés, non

1 ¢ : : £ 3 *
| ta donné l’explication du phénomène.

blement surcette digue invisible que
le navire américain avait touché. Mais!
elle était fort étroito, et la mer cs pro-

; fonde en devs et au delà. |
La nature à disposé ainsi, pour la ;

pordition des marins, presque tous les,
récifs qui encombrent les abords de la,
côte bretonne. L'ile d'Ouessant ot ile!
de Sein out des chaussées, c’est-à-dire
des prolongements dans la direction du,
large. Et quand on vient du nord vu du
sud, il faut faire un grand détour pour
enfiler le canal de I'lrose, qui conduit
au goulet do Ia rale de Brest.

Courtaumer, le premier, mit le pied
sur ce rocher et peu s’en fallut qu'il n’y
plantit an pavillon tricolore, ainsi qu’il
est d'usage lorsqu'on prend possession
d'une ile inconnue. Doutrelaise l’y sui-
vit et les hommes se mirent en devoir
de préparer les appareils d'exploration
sous-marine.
—Je serai très bien là pourtravailler

dit Jacques. Cette roche porterait beau-
coup plus de monde que n’en pourrait
abriter la maison de l'illustre Matapan.
Mes -caphaneriers el mes matelots y
tiendront à l'aise, et quand nous aurous
extrait le dernier lingot, nous pourrons
y donner un bal aux dames du Portsall,
du Porspoder, de Lampaul, et mème de
Ploudalmezeau, qui est la capitale du
pays, autrement dit le chef-lieu du can-
ton. Ce cerait une fête donttout le dé-
partement parlerait encore dans cin-
quante ans.
—Toujours la peau de Fours’ mur,

mura Douatrelaise. |
—Ou tuera Pours... vu plutôt on lo

péchera. Trous ! vois-tu cette place où la
mer a une belle teinté verte... sans au-
can mélange de cos tons bruns ou rou- |
ges qui indiquent Vexistence do rozhors’
qu'on ne voit pas... eh! bien, c’est la!
qu'est l'épave, par trente vu quaranto
brasses de fond.

Ju mo figure le naufrage commesi je

 
 

 

m'y étais trouvé, L'auséricain venant
de Vora Cruz faisait route au nonl-

est pour ticher d'attraper le canal Sant
Goorges... il allait & Liverpool. Uno
tempête de l'ouost a fait dérouter en
sortant du golfu de Gascogne et l'a joté
vers la Manche. 1) aura voulu emman
cher, c'est-à-dire, y cntrer, mais il

n'avait pas de pilote, et il n'aura vu
ni le fou d’Ouessant, ni ceux do la

côte. ça arrive par les nuis do bru-
me... ot il aura couru droit sur les
roches de D’urtsall… olles sont en nom-
bre. il y en a assez pour mettre en
miottes toutes les flottes do l’univers.… |
si l'américain n'avait pas touché sur
Dossoven, il aurait touché sur nue autre

pierre.
-—Ou sui la côte... il on était tout

près. je m'étonne même qu'on ait re-
cueilli au large lo matelot qui a donné
son sceret à M. do la Calprenède, IH
aurait pu, co mo semble, gaguor la terre ;
a lan ge

—-Est-co assez parisien co quo tu «is
là ! Le malheureux n'avait pas le choix. 11 s'était accroché par miracle à uno
cage à poules et il allait où lo courant

cher.
—Merci du renseignement. Je ne,

l'oublierai pas quand on me servira une
mayunnaise, Mais... d’où provient donc
ce débris ? demandatout à coup Lou-
trelaiso en so baissant pour ramasser‘
une bouteille cassée qui zisait dacs un
creux du rocher.

—-Tiens ! c'était du rhum, dit Cour-!
taumer après avoir flairé le goulot. Eh!
bien, mais, ils ne détestent pas celte
liquour-là, les pêcheurs de homards,
C’est un gu s de Portsall qui à séché la|
fiole et qui l’a jetée quand elle a été |
vide,
—TFu n'as done pas lu l’étiquetto !
—Non. Voyons un peu… Tiens, =

3

vient de chez Cuvillier... le grand ma-
gasin de la rue de la Paix! Les naturels
de co pays-ci no se fournissont assuré- ;
ment pas li Cette bouteille m'intri- |
que.

lit moi elle m'inquicte,
trelaise.
—Bon ! encore tes craintes chiméri-

ques ! s'écria Courtaumer, Tu as
d'imagination, cher ami.
—Mais entin, dit Doutrolaiss, cotte

bouteille n’est pas veuve là toute seule,
et come elle a été achetéo à Paris.
—Eh ! bien, c'est un parisien qui l’a

apportée.
—Sur lysseven

ble.
——Je conviens que Busseveu n'est

point un lieu de plaisance. Mais, pen’
dant l’éte, la cote voisine est fréquentée
par les touristes, voire même par les bai-
gueurs. Do l’aimpol à Loriont, il n’est
pas un méchant village qui n'ait la pre-
tention do s'¢riger en watering place,
comme disent lea Anglais. Toutes les pla-
ges ont des amateurs, Pourquoi des gons
de aris ne feraient-ils pas une saison de
bains de mer à Purtsall 7 J'ai bien con- |
nu une famille élégante qui abandou-
nait tous les ans son hôtel de l'avenue
d’Eylau pour s'installer, du mois de
juillet au mois de septembre, à Douar-
nenez, où tout sont la saidine, mémo
l’eau qu'on boit.
—T'u as réponse à tout. Mais j'ai les

doutes.
—Ih ! bien, qui l'empécho do te ron-

sciguor ? Lo cinot va te conduire à
Porisall. Cause avee les gens. lufurme-
tol si on a vu des étrangers dans ces
cantons. S'il en est venu, ils n’auront
pas pu passer inaperçgus.
—Surtout s'ils soub venus récemment

car, au mois de janvier, les voyageurs
doivent êtres rares. C'est ici le bout du
moudu.
—Oh! tn seras Vito renseigné... el

tu as toute la journée à toi. Cu soir, en
rentrant, tu mo contoras ce que tu au-
ras appris, ob moi j'aurai pout être de
bonnes nouvelles nouvelles à to «don-
ner,

Tos canotiers

 in i"

trop

cust invraisembla-|

Vattendent, Ta ne

| VEUX pas casser uno croûte avant do
partir ? J'ai déjà faim, et jo te tien lrais
volontiers comapgnie.

Modi;

eS
! .

ses,CanFEUEAR

Che iin F i

A partic de SAMEDI, DEUX de JUILLET, et
tour les anmedis durant la gnison des eaux, nn
train quittora in Puinte-Lévis à 1.20 heure P M.
puur le Petit Métis, arrftant À toutes les statione
s’il est néce-saire, et arrivant au Petit Métis à
vu vers 9.43 heures P. M,
Au retour le lundi, le train quittera le Petit

Métis à 8 heures À M. et arrivera À In Pointe-

  
  

de Lutercotorinl.!

(LIGNE

  

Sa reliant avec les trains du

 GRAND-TRONC ve CANADA
Lévis à ou vers 3 53 heures P. M., c’est-à-dire en
temps convenable pour que les passagers puissent
prendre le batoau Je Montréal et arriver en cet
endroit le mardi matin.

D. POTTINGER,
Rurintendant en Chef.

bureau du Chewin de Fer, ¢
Moncton, N.-B., \

80 juin 1851—nv

TABAC! TABAC!

LE HURON
Tabac à Fumer et à Chiquer

Est manutacturé avee le weileur
choix de

FEUILLES PETABAC DE L'OUEST

et c’ust le

merch ef le mvilkur Trade
sur le marché,

ENMSAYEZ

LE HURON
C'est le metlleur TADAC A FUMER

que vous pouvez vous procurer
dans la Puissance.

Manutacturé par

JOHN LEMESURIER
83, rve St. Paul, Quebec,

mai I8St.

 

Le vapeur
CAPT. Eb. SAVARD,

Partira à l’avenir de Québec le VENDREDI
MATIN, arrétant à la Baie St. Paul, aux Ebou
lements, Malbuio, Tadousac, Anse St Jean et
Baie des Ha, Ha, et partira de Chicoutimi le
LUNDI SOIR, jusqu'à nouvel ordre.
Pourles prix d- Jassako et da fret, s'adressor

À bord, ou chea AUDEL & ROBITAILLE, Mar.
chands de Marine, coin des rues St. Pierre et

CAPT. ED. SAVARD

_ Cm

“Chicoutimi”

{ Sous-le-Fort.

Québec. 31 tai 181.

 

 

 

EA © am CE

Compagnie de Navigation du

Richelieu et Ontario,

Ligue de la Malle Royale entre Québec
Montréal, Kingston, Toronto, Hamil
ton, ct tous les ports intormédiaires

Les magnifiques bateaux QUEBEC et MON
TREAL qui voyagent entre cex doux villes. par
tiront régulièrement comume «uit :

ot samedis, ot le MONTHEAE, Cat, Burn, les

P.M.,de Québec, arrêtent à Batiscan, Truie
Rivières et Sorel.
Entre Montreal et Hamilton

Les bateaux Algerian, Passport, Corsican
Spartan, Corinthian; un d’eux [ais era le Bassit
du Canal A NEUF heures A. M., tous les jour:
excepté lo Limanche, et de Lachine, à l’arrivée
da train qui laisse la Station de Bouaventure à

I.
Bureau des Billets, où on peut se procurer dot

cnbines chez K. M Stooking, vis-a-vis l'Hôtel
St. Luis, ot nu Bureau do Ia Compagnie, Quai
N 1éon.
Supoiton A. DESFORGES, Agent.
Quénec, 5 mai 1381.

G. H. BURROUGIS
Courtier d'Artions de Banques ot

Agent Général,

Parts de Banquos achetées puur comptant où
sur marge.
Débentures des chernins à barrières achotées.
Société de Prêts ot Placements de Québeo.
Société de Construction des Artisans achotbes

et vendues.
Sécurités de toutes ospdces achotéos.
Atrxont prêté sur hypothèque, eto.
Echange Storling acheté ot vondu pour les

Banques ot les marchands.
Billets de la Banque d’Angletorre achotés,
Groenbacks, Argent Etranzor, ete, achetés.
Agira pour les purtios dans toutes oapèces de

transactions financières et commorociales.  (A continuer.’
DUREAU: No. 107, RUE ST. PIERRE,

Vis-à-vis la Banque de Québeo,

| 14 muÿ 1881,

  
  

Le QUEBEC, Capt. Nelson, les mardis, jeudit

lundis, morcredis et vondrodis, À CINQ heures

Tavern, Tenner Capttaines
1 ue - -

. mn om ASN, En construetier
SARNIA... do [OREHON   0

C1. Linda!
AJ. Thenrle

 

; TORONTO. “Jos. Gil,
{DOMINION Rang
i STAR H. C M
| QUEBE A. 5. Dale
| TELTUNLA F B Bouchotte

NAS. Le N. Prouse.
| MISSISSIPPT, OMGibson
EST LOUIS «J. McCauley

Ces Steamers ferout lo trajet de QUEBEC a
LIVERPOOL. conme suit

FP MONTREAL Samet. 11 Juin:
{ TORONTO, Lo RM
DOMINION Jeudi 23"
BROOKLYN. on
TEUTONIA “ 7 Juitler
ONTARIO a Ho

| MONTRE<L ° 21

PRIX DU PADBAUK

Cahines 1 Québec À Liverpool, +40 2iler ar
, retour, $:W

Billet d'entrepont payés d'avance, émis au
plus bas prix

Billets de passage directs chtenus À tous les
bureaux principaux sur latizne du tirand-Trone.
et billets de connaissemeonz accordés de et à
toutes les parties du Canada.

| S'adreseer, pour fret et pnésage, à Bowring.
Jnmieson & Cite. 17. Fast [ndin Avenue, Lon

| dres: A Flinn, Main & Montzomery. 24, James
Breet, Livernaod © AO. Torrence, Montréal

WM. M. MACPHERSON
T7, rue Dafhausie, Québer

|

11 quin (ki.

me

Ligne de la Malle Royale

 

Vig mas pu db Steeny, d'uchoouserr.

Creer, divière-dur-Louy

ot Mallaie,

A cemmencer le os Juin, tes Vapeurs de pro
| mièra classe

“SAGUENAY Capt. M. Lecour-
“UNION 7, Capt. Alox, Barra=.

Laiseeront le Quai St. At.iré comme suit :

Les MARDIS et VENDREDIS, A 7.3) houres
AM ,le “Saguenay” pour Chicoutimi et la
Buée des Ha! Ifn! arrétant à la Brie St. Paul,
Las Eboulements, Malbaie, Rivière-du-Loup,
Taslous-c et L’Anse St. Jean.
Lus MERCREDIS et SAMEDIRS, à 7.) heures
AM, L'ENION © pourla Baie des Hat Hat
arrétant à la Buie St, Paul, Les Eboulements,
Malbaie, Rivière-du-Loup et Tadousne.
Se reliant A Québec avee la Compagnie de Na-

vigafion du Ri-holieu et d'Orntarin, le chemin de
fer Q. M. 0, & 0, et techemin de fer du Graud-
Trone: ot à ln Rivière-du-Loup avec le chemir
de fer Intercolonial pour les Provinces Maritinez
ët les Etats Atlantiques.
Laissera la Rivière du-Jonp : — Pour le Sa

guensy, à 1.00 heures P.M. le méme jour: et
pour Québec, les Mereredis, Jeudi- et Samodis À
500 hre P OM, et les Dimanchies à 7.00 hrs. P. M. 
BILLETS en vante et Cubines retenues au Bu

:reau Général des Billets, vis-à-vis l'Hôtel St.
Louis, ct au Bureau de In Compasnie de Naviga-
tion à Vapeur du Et. Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY. Secrétaire.
Québec, € juin 1881.

    

   

  21 IWIDE

SC WLIGHT 12 LBS,
MEAS 4p CUB. FL

LE LIT-PLIANT.
Un dépôt de ce lit merveilleux

  

| EST ETABLI CHEZ

JOS. VANDRY
Marchand à Commission et

Agont Général

No. 32, rue Sous-le-Fort, B.-4.
La structure en eat solide, légèro ot très élas

tique, ce qui permetà In toile do se prétor a la
| forine da corps aussi bien qu’un hamnc; il est
plus confortable d’une manière que celui-ci.
attendu que la personne qui s'en sert 5e trouve
couchée horizontalement. On le plio où onl’uuvre
en uninstant ; il fonctionne pour ainsi dire de
lui-même. C'est précisément l’article pour les
membres du clergé, (es communautés, les hôtels
lea bureaux les villas. les parties de campagne

j les chasseurs at les pôchours, les bntoaux à va
peur. les camps, ete. Il est d'une grande valeur

| jour les inval cer, . ,
Onl'ouvrert anle ferme aussi facilement quut

parapluie ot il n’occuje pas plus & espacequ
lai lorsqu'on ne s’en sert pas. Coee jo plan Ol-deseus, 1e LIT-PLIAN

 

le voir
Basse-Ville, Québec, ; porte un oreiller.

Québeo, 2 avril 1881—3m
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L'EVENEMENT
 ——

ANNONCES NOUVELLES,

A vendre ou à louer— George Tanguay.

On demande—Madame tisorge Stewart. Jr

Moulin à Farine À vendre—Raymond Bilodeau.

Salle de Musique—M énestrels Irlandais de Healy

Avis de Vente à l'Ercan—Casey & Cie

Grand Encan de Vins et Brandy—Déry & Cie.

Nouvelles Marchandises—Fyfe. Wrixht & Leitch.

Au Bon Marché—N. Garneau.

Vente à bon marohé—Glover, Fry & Cie.

 

QUEBEC,

MARDI, 2 AOUT 1881

L'ELEMENT FRANÇAIS EN
AMÉRIQUE.

On nous assure que le recensement

réserve une surprise agréable aux cana.

diens français.

La statistique accusera. dit-on, une

augmentation de plusieurs dizaines de

mille canadiens-français depuis le re-

censoment de 1871.

Dans nos espérances les plus extra-

vagantes, nous caleulions sur le statu

quo de nos forces numériques ; nous

n'allions pas même nous surprendre

d'une diminution de la population ca-

nadienno-française.

Mais, plusieurs dizaines de mille

d'augmentation, Le fait nous porte mal-

gré nous aux revéries les plus agréables,

aux espérances les plus enthousiastes.

Quand nous analysons le mouvement

de la population, que constatons-nous?

l’affiuence de l'élément saxon et

slave qui émigre en Amérique, et va

peupler les provinces d'en haut et les

états manufacturiers de la république

Cet abandonne la

langue et les coutumes nationales pour

voisine. élément

parler l'anglais et adopter les usages

américains.

Où done se recrutent les forces de

l'élément français sur le continent et

surtout au Canada ? Dans l’émigration 3

Allons donc, l'immigration française ici

se représente on chiffre par zéro ou des

fractions de zéro 1 Loin de conserver

ses forces, l'élément français du Canada
émigre en quantité aux Etats-Unis où
il a formé des bourgs, des villages, où il

à la prépondérance dans bon nombre de

villes manufacturières, et où il va jouer

bientôt un rôle politique très important

et que l’on a signalé lors des dernières

élections présidentielles.

Voici d’ailleurs ce qu’en dit le Cour-

rier des Etats-Unis de samedi dernier :

“ Nous avons signalé l’année der-
nière, à l’occasion des élections locales
at des élections générales, l'importance
que pourrait prendre daus les affaires
publiques l'élément canadion-français
qui se développe de plus en plus dans
le nord et le nord-est des Etats-Unis.
Lors des élections préparatoires qui ont
eu lieu dans l’état du Maine, lo parti
démocratique à remporté un succès
signalé, grâce au commencement d'or-
ganisation qu'avait reçu alors la ppula-
tion canadienne de cet état, en partie
sous l'impulsion des clubs canadiens de
New-York, dont les délégués ont visité
alors quelques-uns des centres de la po-
pulation canadienne. Malheureusement
la signification de ce premier succès n'a
pas été suffisamment comprise et appré-
ciée, et les moyens par lesquels il avait
été obtenu ont été négligés, La campa-
gue présidentielle n’a pas été poursuivie
avec l'énergie qu’il aurait fallu dans les
mêmes régions, et l’État du Maine a
été perdu pour le parti démocratique.

“ A la môme époque nous avons
signalé l'avantage qu'il y aurait égale-
meut à tirer d’une campagne vigoureuse
dans certains comtés du nord do l'Etat
de New-York où les canadiens-français
sont en très grande majorité. Nous
avons fait remar uer qu’il y avait dans
l’Etat, et pour la plus grande partie
dans les comtés en question, sur le lit-
toral des lacs, quelque chose comme
80,000 canadiens auxquels il ne man-
quait qu'une propagande active quel-
ques encouragements ob une organisa

tion bien dirigée pour prendre part au
mouvement politique. Ces suggestions
ont été écoutées avec intérêt ; mais, soit

 

que le temps manquait, soit pour une
autre cause, il n’y a pas été donné suite,
et nous n’hésitons pas à affirmer que s!
le mouvement avait été bien compris
et bien conduit, les voix qui ont man-
qué au parti démocratique pour faire
triompher la candidature du général
Hancock se seraient trouvées dans la
zrône qui, partant de la pointe orientale
du lac Ontario, s'étend du Saint Lau-
rent au lac Champlain.”

Lo Courrier parle ensuite des cou-

ventions annuelles des canadiens-fran-

cais, sur un point ou sur un autre du

territoire américain, ot termine son arti- 
| cle par les paroles suivantes:
| .
{ ‘ On ne saurait trop encourager cos
| mouvements qui sont un signe évident
de la vitalité canadienne-française, et
«ui attestent que si les canadiens émi-
grent aux Etats-Unis, ils ne sont pas
disposés à s’y laisser absorber, mais au
contrairo à y conserver leur autonomie,
le culte de leur pays, et les intérêts
collectifs de leur race.”

Lo Courrier trouve dans existence

ot l'attitude des cauodlions français aux

Etats Unis une preuve de vitalité. La

preuve peut avoir de la valeur. Mais

que dira-t-il de celle que la population

de même vrigine, au (Canada, nous

donne aujourd'hui après une décade?

Cette population ne peut pas se ravi-

tailler À une émigration d'individus de

la même race ; au contraire, clle grossit

elle-même le flot d'émigration
Etats-Unis, et malgré ce drainage, énor-

Aux

me et régulier, elle accuse au bout de

de dix ans, chez elle une augmentation

considérable.

Nous nous inclinons, penétrés de joie

et d'admiration, devant une pareille vi-

talité, uno virilité aussi remarquable,

cette fécondité qui va croissant. Saluez,

canadions-français, cette consolante sta-

tistique ! c’est l'un des plus heureux

présages qui vous puissiez enrogistrer

dans vos annales.

Nous étions un peu plus de soixante

milles à la conquête ; aujourd'hui, cent

vingt ans après, nous comptons un mil-

lion et demi, ot nous avons fourni une

population le tiers aussi forta à nos voi-

sins les américains. Si les cana-liens-

françiis dans nos campagnes compre-

naient l'importance énorme qu’il y a

pour eux de rester au Canada et d'aller

le coloniser dans tous ses coins et re-

coins, l’émigration aux Ftats-l'nis ‘ces-

serait, ut nous laisserions aux cinq ou

six cent mille canadiens-françiis des

Etats-Unis, le soin de faire ce que les

soixante mills de leurs frères du Canada

ont fait depuis 1760.

Pendant que les français de France

accusent, suivant M. Leroy-Bsaulieu,

une augmentation de 96,000 âmes de-
puis le dernier recensement, nous, fran-

çais du Cana la, suivant los traditions

patriarchales, nous nous greffuns comme

cela quelques douzaines de mille roje-

tons, en dix ans.

Voilà ce que c'est de suivre les bun

Quand on se

marie parmi les canadiens-français, on

nes vieilles coulumes.

y va sérieusement ; et l'on ne compte

pas les marmots qui se suivent à l’envi;

le nombre n’en est pas déterminé à l'a-

vance ; Ce qui n'empêche pas qu’il y

a toujours du lait au biberon et un

pain dans la huche. Les familles cana-

diennes-frangaises comptent en moyenne

sept onfants, et & chaque instant on en

trouve qui se composent du douze,

quatorze et dix-huit enfants. On on

rencontre ensuite d’autres qui atteignent

le chiffre de vingt-deux, vingt-quatre

et vingt-six.

C'oat là uno des statistiques des plus

consolantes et des plus agréables que

nous pouvons faire, car les nombreuses

familles font les fortes nations.

Encore uue fois, réjouissons-nous sin

côrement de co qui arrive ; ut chantons

plus fort que jamais: Five la Cuna-

dienne / eetrem+m

LE RECENSEMENT.

On lit dans la Minerve :

Los chiffres du nouveau receusement
que nous avons publié samedi sont un
sujet d'étude et d'observation de la plus
grande actualité.

La première chose que l’on à dû se
de:«ander on apercevant notre tableau,
c’est naturellement de savoir dans quelle
mesure la population de chacuno des
provinces s’est accrue durant la der-
nière décade.
On a pu constater d’abord que l’aug-

mentation, pour Ontario, est de 18.5
pourcent, de 1871 a 81 ; tandis qu'elle
avait été de 16.1 de 1861 à 1871 ;—
‘c’est-à-dire que le chiffre de cette aug:
mentation a été de 224,460 dimes pen-
dant le première décale et de 202,609
pendant la douxième.

Si l'on rapprochecette statistique de
celle de Québec, on voit que la mesure
de l'augmentation pour notre province
a été de 14.1 pour cent,—au lieu de
7.2 en 1861 à 71. La proportion est
ainsi de près du double pour nous, tan-
dis qu'elle n'est que d’un neuvième
pour Untario. Ces chilfres sont à noter.
133 1861 à 1871, la population du Das-
Canada n'avait augmenté que de 79,-
950 âmes ; de 1871 à 1881, cette même

augmentation a été de 166,953. Cette
statistique est assez siguificative par
elle-même.
Au reste, pour l'irs mieux juger de

la proportion de l'augmentation dans
les différentes provinces, nous répéte-
rous les chiffres suivants, que nous
avons donnés samedi:

Recen- Augmen- Proportion

 

  

sement tation par cent

1831
Ile Prince Edouard 107,781 14.63
Nouvelle-Ecozse 440,585 13.61
Nouveau-Brunswick 321,129 12 44
Québec... 1,355, 459 14-01
Ontario. .... .....1.913400 18.05

Mauitoba..... 4,50 20,581 N90)

Colotabis. .......... BRO 20,414 78.64
Territoires du Nord -
Quest. 100,000 3951 65.28

Total. LA BSNOS3 654,237 13.02

Le résultat du mouvement de la po-
pulation pendant cette décade, loin
d'être décourageant pour Québec, fait
voir au contraire que nous n'avons rien
moins que lui raison de désespérer,
puisque la proportivn de l’augmenta-
tion a doublé, ct qu'elle a été d’un
septième pour cent environ au lieu
d’un quatorzième qu’elle fut pendantla
décade de 1861-71.
On a lieu de croire en outre que cet

état de choses si satisfaisant ne pourra
que s'améliorer encore avec le dévelop-
pement industriel et agricole si marqué
qui s’est produit depuis deux ou trois
aus.
Un autre point intéressant à remar-

quer, c’est le développement extraordi-
naire de Manitoba, qui est à la tête de
toutes les provinces sous ce rapport,
comme on I'a vu, C’est le pays de la.
venir, et l'augmentation pendant cette
décade a été plus forte proportionnelle-
ment que dans aucun Etat de l'Union
Américaine. On sait, en effet, que
Winnipeg n'était qu’un village en 1870.
L'i:uvre accomplie pendant cette dé-
cade prouve quon avait raison d’avoir
foi dans Ja destinée du Nord-Ouest Ca-
nadien.
On sait que le recensement sert de

base, tous les dix ans, à un changement
dans la représentation des provinces,s’il
y a lieu : la province de Québec ser-
vant de pivot.

Le dernier recensement ne produira
pas un changement notable dans la
représentation. Ontario sera seule à en
bénéficier. On devra ajouter trois cir-
conscriptions aux 88 qu’elle possède
déja. On sait qu'elle possédait 82 com-
tés lors de la Confédération et qu'elle
en ajouta six à la guite du recensement
de 1871.

Cette augmentation, si satisfaisante
qu'elle semble être pour Ontario, est
loin cependant de répondre aux espé-
rances fort exagérées que quelques jour-
naux lui avaient fait concevoir.

Ces espérances étaient d'autant plus
exagérées quo l’on sait qu’Ontario, mal-
gré l'immigration considérable qu’elle a
reçue dans les dix dernières années, a
vu une bonne partie de sa population
prendre la route de l'Ouest soit dos
Etats-Unis, soit du Canada. Cette émi-
gration s’est fait dans de tolles propor-
tions qu'il ne manque pas d'observa-
teurs qui croient que c’est la dernière
fois qu'Ontario augmente le chiffre de
81 représentation.

Voici maintenant un tableau comparé 
c.ux où elle a diminué,

PROVINCE pK QTÉDEC

 

1871 ins}

Bonaventure 15,428 18, 00x

Gaspé... 17,165 24,508

timouski. 1112 Lace 27,418 33,781
Téwmiscouats

11111

Lace 22,001 25,501

Kamouraska .. 21,354 22,180

l'Islet.... 13,517 14,817
Montmagny 13,555 15,270

Bellechasse. 17,637 18,068

levis... RETFBISTh

Dorchester, 17,778 18,714

Beaune, 1111112004 27,253 42,02]

Lothiniere,.. 20,506 20,807

Mégantie 18,870 18,06]

Nivotet 21 122 20200000. 28202 26,612

Drummond er Arthubaska $3,800 87,483

Richioond et Wolte. 20,036 20,340

Compton. . 13,665 16,051

Sherbrooke. S00 12,220

Stansdeud. 13,088 10,008

Yarnusku 16,317 17,081

Bagot... 14,601 21 400

Shelford.. 16.077

Brome.. . 14,757 16,827

Richelieu... 2a,04s 20,218

Saint-Hyacinthe Ista 206381
Rouville.. 17.841 IN, O48

[hervitte. tnt 11,409

Missisguoi.. Pode 17ND

Verehires PR TTT 120

Chambly. Togs onan

Sard Jean, pola 12,271

Laprairie. 11,561 11,430

Nupierteville, 11,658 16,513
Chitteaugaay 165,166 14,303

Huntington. 18,30 16,445

B-auharnois 14,787 16,005

Soulanges .…. Jo,sos 16,225

Vaudreuil
Chivoutimi et Saguenay

(Saguenay estime

Charlevoix...

11,608 F1 1.480
au -ee

22,850 HL

Poet 170m

12.822

62, 47

VUS

25,170
ay
Dai

Montmorency. P2080

Quebee çeitér.

Quétee qromté

l'ortnent. |

Champlain,

14,086

, ZH,6OT

22,568
 

22,007

Trois-Hivicres. SATE bn

Saint-Maurice. 11,080 15.75

Maskinonue 15,074 17,483

Berthier 16,808 21,508

Juliette... THOT 21,885

L'Assomption 15,473 10d

Montealny 12,747 12,866

Co 107,220 Tose
O5820,640

Montréal.

Hochelaga 102. du, 079
Jacques-Cartier 11,175 12,345

fava, o.oo... 6,472 402

Terrebonne, |, 10,5601 21,562

Deux-Montagnes 15,615 15,500

Argentenl. 12,506 16,042
Ottawa (conto). . AS625 49,600

l'ontige.. To,s]n 20,341

PEINCIEALES VILLES UE CITÉS

1s61 1551 1ssi

Montreal. CoR25 107,225 14h,x62

Québec. 14,900 Da, Ght 02,447
Toronto. 44,821 6,002 SH HED

Hudifax SR.020 20.582 36,102

Stedean, NAB 27,317 28,50S 26,128

Hamiltou... 19,06) 26,716 35,805

Ottue 14,608 21,543 27,437

Lonidon.. 11,555 15,526 19,708

Kingston. 13,7488 12,107 1300
Trois. Rivières BAS 7,570 256

--——

reLEGRAPHIE GEVERALE

Paris, ler août.—On croit à Moscou,
dit une dépêche, que le couronnement
du czar va se faire immédiatement pen-
dant qu’il est là.

La l'orte prépare une note pour faire
remarquer les dangers auxquels sont ex-
posées les provinces turques, e* sur In
nécossité de prenire des mesures pour
garantir le maintien de l’ordre. Tout
en déclarant qu'elle no faillira pas à
son devoir, la Puito proteste contre
touto interprétation erronée que pour-
rait faire la France des mesures qu'elle
croit nécessaire de prendre dans la Tu-
nisie.

11 vient d’étre formé un comité dont
M. Gambettt est le président et qui
servira à promouvoir les intérêts de la
cause républicaine pendant les prochai-
nes élections.

Une explosion a eu lieu duns une
mine à Lourdes, département du Nord;
dix personnes ont été tudes et 20 bles-
sées grièvement.

Londres, ler août.—Avant la troi-
sième lecture du bill des terres, MM.
Darnell, Biggar, Healy, O'Connor, Lea-
my, home rulers, ont quitté la chambre
au milieu de rires ironiques.
On croit qu'on verra avant la fin de

l’année s'accomplir le mariage en se-
condes noces du duc d’Argyle avec la 

des deux dorniers recensements pour|
les circonscriptions et comtés de la pro-

i vince de Québec. On pourra distinguer ' Claridge, avant son départ pour lo con-
ile grand nombre de ceüx où la popula- ; tinent, Sa Majesté l'a prié de contredire
; tion a augmenté du petit nombre do exp:ossément la rumeur qu’il voyageait

fille de 1'évéque de Saint- Albans, veuve
de feu l'honorable Augustus Anson, de
l’armée anglaise.
Un correspondant a eu uno entrevue

avoc lo roi des Î'es Sandwich, à l'hôtel

"dans lo but de disposer de son roya ec,

dont il préfère conserver l'indépen
dance.

Praætoria, ler août.—La convention

entre l'Angleterre et les Boers a été
signée aujourd’hui.

Washington, ler août.—12.30 p, m.
Le présideut continue à bien aller, En
pansant la blessure ce matin, on a cons-
taté que sun apparence est tout à-fuit
satisfaisante. Après ce traitement, un
lui à soulevé la tôte et les épaules com-
me hier, Il a pris pour déjeuner la nour
riture solide avec plus de goût quo ja
mais dopuis qu'il est blessé. Actuelle-
maont, le pouls est À 100 ; température,
98-4 ; respiratfon, 19.

pe" -0000

A TRAVERS LA VILLE,

MUsICAL—S1 le temps le permet, le-
musiciens de la Mugicéenu joueront cr
soir, à buit heures, sur la terrasse, lus
morccaux suivants :
Alsaco-Lorraine— Allegro militaire......Sauvair
Ln Filie du Tambour Major—Fontaice  Lecocy

Airs Canadiene--Mosaïque.. …. Vésinu

Los Flours du ‘’rintemp«—Valse. .... Bouszret

Lucrezia Borgia—Cavatine...... Donizetti
Irgia—Polkn. .. ..... Navarre

MEDICAL—Un a ouvert hier a Halifuy,
uno convention de médecins.

LES DÉCRETS.—Un certain noiubie de
Jéauites expulsés de France parles dé
crots, sont arrivés Cor jours-ci à Québue,

COMITÉ DE SECOURS —Le Présidun:
accuse réception de $435.25 à lui re
mise par l’Hon. M. Frs. Langelier «
la part de S. F, Morison, éct., maire à
St. Hyacinthe.

Dispanv.— Un nommé Alfred tin
gras, charretier, à disparu ces jours Jer
niors, et sa famille ne sait pas tiop où
il est allé.

RAPINE. — Plusieurs marchands du
cette ville ont été trompés depuis quel
ques jours, par un individu qui leur ©
donné en paiement des chéquus von
trefaits.

TROUVÉ NoYk.—Un a trouve près ri
St. Romuald, samedi le trente juiliet,
un jeune garcon de 14 à 16 ans. I
s’est noyé probablementen se baiznant
‘ar il était nu, moins une veste autoni
des reins. l'après les apparences du
cadavre, l'accident remonterait a uu
quinzaine de jours.

MÉNESTRELS.—La troisième represou
tation dela troupe de Ménestrels dr
Healy, à réuni un auditoire cunside
rable. Tous les acteurs ont rendu leurs
rôles à la perfection. Mlle Henrietta
Murray et M. Tom Murray, se sont sur
passés. A ot Mme Drennan et le come
dien George Liable out tenu l'auditoir-
dans un fou de rire continuel.-—‘ 7
John's Telegraph )

VENTE A L’ENCAN. — Nous attirens i'l
tsntion de nos lecteurs sur l’annouce de
vente à l’encan de vius et enu-de vie,
qui aura liou demain aux entrepûts
M. Jos, Vandry, rue Sous-le-Fort.

MARITIME.—Le rogistre maritime d.
Lloyd anglais, qui vient d’être publir
constate qu’il a été construit, en Angle-
terre, en 1830, 403 vapeurs et 316 biti-
ments voiliers, et quo, pendant la mème
année 137 vapeurs et 870 voiliers vui
été rapportés perdus ou endommagés.
Ces chiffres démontrent qu’il à été per
du 183 bâtiments de plus qu'il en a én
construit dans l'année.

 

FAITS DIVERS.

LA FULICE DU PORT DE QUÉBEC—Nuls

publions avec plaisir, dit la Patre, 1
communication suivante que nous
adresse M. Denjimin Trudel, surinteu
dant maritime et chef de la police du
port de Québec.

MoNsiEun,—‘* Avant de retourner «
Québec, je vous demandela faveur d'un
court espace dans vos colonnes j-ou:
remercier sincèrement les marchands c!
personnes intéressées qui ont bieu voulu
remarquer les services, tout modestes
qu'ils puissent être--que nous avons rer
dus pen laut la grève qui vient de +
termiuer sur les quais à Montréal.
‘Je remercie d'abord cordialement

les expéditours ot les compagnies de
navigation ot leurs agents du don gé-
néreux qu'ils viennent de faire, tant à
moi qu’aux membres de la police du
puri de Québoc actuellement sous mes
ordres ; tout en déclarant que les élv-
ges qui accompaguent leur cadeau sont
à mes yeux d’une valeur beaucoup plus
grande.
“Jo remorcio particulièrement la

chambre de commerce qui ma transis
par l'entremise de son secrétaire, N. J.
Patterson, un voto officiel de remer
cictments des mombres de celte institr
tion.

“Il en est de même pour le capitaine
Ormond,lo chef de la police du pou

: Murphy et M. Paradis, chef de la po
lice locale. Nous n'oublierons jumar.
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L'sVENEMENT
 

nies compagnons et moi, l'estime qu’on
nous à témoignée et lee témoignages d’a-
mitié dont on nous a donné tant de
preuves.

“ Jo dois aussi un tribut de recon-
naissance nu gouvernement qui, en
m'envoyantici, à montré toute la con-
fi ance qu’il reposait dans les hommes
que j'ai l'honneur de commander. Merci
aussi À la presse de cette grande ville,
In métropole commerciale du Canada,
pour l’appui chaleureux qu’elle a donné
à la loi et à l'esprit du bon ordre.

BENJAMIN TRUDEL,
‘ Nurinteudant inaiitime et chef de la

police du port de Québec.”

bISPARU.—M. François-Xavier Loi
selle, marchand à St. Guillaume d'Up-
{on, est disparu du vapeur TroisRivie
res cetle nuit, penilant qu’il montait à
Montréal. I! était paralytique, et l’on
craint qu’il ne soit tombé à l'eau, Il
était âgé de 61 ans, et portait monsta-
che, favoris et cheveux gris. Hauteur 5
pieds et G ou 7 pouces. Vêtement : pa-
letot de drap noir, doublé en casimir
carreauté rouge et Loir ; veste en tweed

noir, pantalons gris en étofle du pays.
It avait environ 2100 dans ses poches,
S5 en or et du papier, avec six clefs,
une paire de lunettes auquelles il man-
‘fe un verre,
Ceux qui le trouveraient sont priés

d'en donner connaissance au curé de St.
toillaume d’Upton,

 

PENIBLE ACCIDENT.—Lo contre-maitre
du vapeur Chambly qui navigue entre
Montréal et Chambly, s'est noyé ven
Jdredi soir duns des circonstances parti-
“ulièrement tristes. Le Chambly venait
de passer Varennes, lorsque M. Siméon
l'oulin (c'est le nom du contre maître)
ee dirigoa vers le dovant afin de voir si
toui était à l'ordre. Quelsques instants
plus tard le pilote enteudit une chute
dans l'eau suivie de cris de détresse.
La vapeur fut immé-liatement reuversée
et les chaloupes de sauvetage miscs à
l'eau pour porter secours au naufragé.
Mais malheureusement il était trop tard,
cu le vit disparaître sous l'eau avant
tnême que les chaloupes fussent prêtes.
Aux dernières nuuvelles, le corps n'a-
vait pus encore été retrouvé. Le defunt
était marié ct demeurait à Sorel où il
laisse une nombreuse famille.

TRISTE ACCIDENT.—Un télégraphie de
t‘'oteau Landing, 31: Miles Caroline et
Joséphine Dauthe, files du Dr Dauthe,
da Côteau du Lac, se sont noyées, hier
suir Vers six heures, en arrière de la ré-

sulence de leur père.
Madame Duutho était assise au bord

de la rivière pendant qu’un de ses en-
fants agé de six ans se baignait. Tout à
votp l'enfant fut emporté par le cou-
rant et c’est alors que ses doux sœurs
su sent jetées à l’eau | our aller à son
sevours, Le Ur Dauthe est arrivé sur
les lieux presque aussitôt ct est parvenu
avec beaucoup de difficultés à sauver
l'enfant mais ses deux filles se sont
uuyées et leurs cadavres ont été Tepê-
thés un peu plus tard.
Ce torrible accideut a plonge toute

li population du village dans le deuil.

LE CUEMIN DU SUCCÈS—Maximes que
le baron de Lotschild avait fait enca-
drer et placer dans les bureaux de sa
taison de banque:

Appliquez vous avec soin aux détails
de vus affaires.

Soyez prompt en toutes choses.
Nétléchissez sérieusement et décidez

fermement.
Osez de faire bien, craignez do faire

mal.
Supportez les épreuves avec patience.
Combattez bravement, couragouse-

- mont les combats de li vin.
Fuyez la société des vicieux.
Ayez l’intégrité en grand respect.
Ne nuisez ni à la réputation, ni aux

affaires de personne.
Associez-vous seulement

vertueux.
Eloignez votre esprit des pensées

Mauvaises.
Ne mentez jamais pour aucune con-

sidération,
Faites peu de connaissances.
N'essayez jamais de paraître ce que

vous n’êtes pas.
Ayez toujours de bonnes manières.
Payez promptoment vos dettes.
Ne doutez pas de la véracité d’un

ami.
Respectez l'opinion et le conseil do

vos parents.

Sacrifiez votre argent plutôt que vos
Principes.
Ne touchez ni ne goûtoz aux bois

tons enivrantes.
Employez vos loisirs à augmenter vos

CONNaissances.
No vous aventurez pas sur lo Seuil

du mal,
Veillez avec soin sur vus passions.
Soyez polis et attentifs pour tout lo

aux gens

gement,

le succès récompensera vos efforts.

Horloger et Bijoutier, 158, rue vt fuu-

sacrifice sur bon nombre d'objets. L'wsortiment
d'horlogerie ‘et «de bijouterie est toujours très

Ne vous abandonnez pas au décours-

‘Travaillez avec zèle pour le bien et

 J

JOSEPH DONATI

 

bourg St. Jeon, et 241, rue St. Paul,
en face la gare du Paliis,

A l'honneur d’annonver, qu’en conséquence de
la conflagration du 8 juin, qui a nui con:idérn
blement au genre de commerce qu'il exerce, il en
est venu à lu détermination de fuire un certain

€

complet A res deux magasins, et les plus difficiles y
y trouventtoujours l’objet propre à les satisfaire
Réparation de montres, horloges ot bijoux ga-

rantis et à Lon marché

rer

rande Réduction à la Feuille d'Erable

Tous les nouveaux Chapeaux, les nouveaux

St. Roch de Québec.
XN. 1} —Le prochain numéro denotre “ Journal

des Dames” sortira vers le 8 Juillet.

a

Les Moulins a Coudre Singer
Sunt les meilleurs. Les plus hauts honneurs

aux Exposisions du Cunada en 1871, 1872, 1873,

1874, 1875, 1876, 1877 et 1880, à Philadelphie 1879,
À Sydney, Australie, 1877, aussi médailles d'ar-
gont en Prusse, Cuba, Mexique, Brésil, ete.

BERNARD & ALLAIRE.
Agents pour in Province de Québec.

On a besoin d' Agents pour Jer comtés de Québec
Lévis, Beauce, Arthabaska, Berthier,Bellochnase,

Bonaventure, Brome, Chambly, Mégantic, Cham-
plain, Charlevoix, Chicoutini, Saguenay, Dor-
chester, Drummond, Gaspé, Kamouraska, Lilslet,

Lotbinière, Montmorency, Nicolet, Portnouf, Ri-
monski, Témiscouata.

Adressez immédiatement.

TFERNARD & ALLAIRE,
Agents pour la Province de Québec,

6, rue In Fabrique, Québec,

 srPp

LA TCUX, UN RHUME UF LE MAL DE
GORGE doivent être arrêtés dans leur progrès.
La négligence amène fréquemuent une maladie
de poumons incurable ou In Lonsomption, LES
PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CHES ne causent pnz de désordre dans l’ostomne
comme les sirops et les baumes ensoignés pour la

toux, mais elles agissent directement sur les par-
ties onflatmnmées, ndoucissent l'irritation, donnent
du soulagement dans l'asthme, la bronchite, les
rhumes, le eatarrhe, et tes maux de la gurge aux-
quols sont exposés les chanteurs et los orateurs

publica.
Pendant trente ans les Pastilles de Brown pour

es bronches ont été recommandées par les mé-
decins et ont toujours donué une satisfaction
parfaite. Ayant subi l’épreuvo d'un usage général
et constant pendant une génération entière, elles
sont parvenues À un rang bien mérité parmi ele
quolques remèdes utiles du siè-!s |

En vente partout 2, 256 lu boîte. !
mars 10si—lag{h

20e

Kien de moins que les incontes-|
, . 24e répandus sur dix milie

tables bienfaits maludes ne suffirafent a

muintenir la reputation dont joalt la Salsepa-

reille d’Ayer.

C'est Un composé des meilleurs vegétaux come 
binés nvec des iodures de potassium et de fer, et

c'est le remède le plus efficace contre les affec-!

tions serofuleuses et mercurielles. D'une action
|
|

cares, des Furoncles, des Humeurs, des Pus.’

certaine et uniforme, ce remède procure une gud.

rison rapide et complète des Scrofules, des Ula

tules, des Eruptions, des Maladies de l'Épi-
+

derme, ct de toutes les éruptions provenant de

retion fortifiante,|l'impureté du sang. Par son

11 soulage toujours ct guérit souvent les affec.!

tions du foie, ln débilité et lea frrégularités chez

Ics femmoa, ct cet un puissant restaurateur de

la vitalité,

La Salgeparcille d'’Ayer d'égal

Elle donne du ton au

Hi par

pour purifier le eang.

système nerveux, rétablit et présorve la santé, ct

rainène la vigueur et l'énergie. L'usage en cst

répandu depuis quarante ane, et c'est actuellement

Le médicament le plus précieux pour tous les êtres

soufTrants.

Préparé par le Dr, J. C. Ayer & Cle., Lowell,

Mass, E. U., chimistes pratiques et analytiques

En vente chez tous les l'harmaciens.

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEE DES FAMILLES DE BROWN
n'a pra d’égale pour guérir les douleurs internes
et externes. Elle guérit les douleura dans lo
côté, le dos ou les intostins, lo mal de gorge, le
rhum * s:ve, le mal do donts, le mal de reins

sto., oto. Elle purificra le sang promptement ear
on action est puissante. La panacée domestique

de Bruwn 6st roconnne comme le rmoilleur re-
mâde, possédant double force d'aucun nutre
élixir où liniment dans le monde et devrait se
trouver dans toutes les familles afiu de l’avoir
tous la main en tout temps, car c’est le moilleur
reméde dans le monde pour les erampos dans
l'estomac et doulenra de Lo 1tea sortes.
sn vonte shes thu los phariunoions à 25 oonts

ta boutoill

MER+S 1 MERES !! MERES ..!

Etos-voua troublées Ia nuit et tonuos éveilléos
par les souffrances ot los gémissements d'un en-
fant qui fail ses dents ? S'il où est ainsi, elles
chercher tout de suite uhe houtcille du STROP
CALMANT DR Myr. WINSLOW, 1] soulagera

  monde. immédiatement lo pauvro petit malale — cola ert

sertrin et ne saurait faire le moindre doute.
a'y a pas une mare au monde qui ayant usé de ce
sirop ne vous dira yas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donze le repos à la mère. soulage
l'enfant et lui rend la santé. Ses effets tionnent
de la magie. [I est parfaitement inoffensif dans
tous les cas et agréable à prendre. Il est ordonné
par un des plus anciens et des meilleurs médecins !
iu sexe féminin aux États-Unis.

wont Sanrohagrin.—1
Duluire- Ville,
de l’église de Notre-Dame de la Victoire, le 8

de Mugloire Bégin, contreFringuvis-Navier Tan. |
guar. Un emplacement sity 6 rue Eden, L

Dame de la Vietoire, le 8 nofit, a 10 heures a. mn.

nutes après la marée huute.

dans le port de Québec, $4,700.70,

Suvertine, #5 0 à 45,05: Fanov. £0.00 3 £5.80;
(xtra du Pri steraps. $5.90 à #55:  Suverfine.

î

 
Annonces Nouvelles. |

|

 

 

En vente partout à 25 conte la bouteille.
Québec, 29 janvier 1881.

et

VENTES PAR LE SHERIF,

—Duwe Eléonore Euphémie Daluire, épouse
e Magivire Bégin, contre Louis F'ouliot et Ed-

n ewpl cement situé duns
Pour être veudn A la porteévis.

août, à I( heures n. m.
—Dame Eléonore Euphémie Dulnite, épouse

évis.
Peur être vendu à In porte de l’éghise de Notre-

 en

HEURE DE LA MAREE HAUTE A QUEBEC
|

Soir, |
{

  

Parasols et Kn tout cas, Fleurs, Deotelles, Ku- Août. Matin.
bang, Gants, Étoffes à Robes, Sergos, Soierics, Lundi... i » 4e 1605 !
Garniture de toutes espèces (irenadines noires, Mardi... . . LU Tv) HIP RE
Frange noire et de couleurs, ninsi que toutes ‘es Mercredi... ... = 24 1 1H 24 |
Marchandises de Fantaisie, eront vendus A des Jeudi........ FE 11 #1 12
réductions considérables d'ici à In fin de l'été, Vendredi. LL. - 12 7a 15

BRUNET & LANRENT, Samedi... 20018 2 30e
Enseigne de la Feuille d'Erable, Dimanche... 11022000 7 «42 4 2]

N. B.—Le cour tt continue à monter 45

PHASE DE La LUNE.
Premier Quartier, Mercredi, 2 Acie, 11.50 pu.

  —_u--_. …
 

Quétite, 2 acût 1481,
Montant perçu aux Deuanes. le lor du ecurant.

MARCHE MONETAIRE.
Now-York, 10 he,, ¥ noir 181,

Premieres cotes Echange Sterling 3 jours 4.85;
‘uixanto ir urs 4.83 ; Greenbacks, à

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL
ter noût 1881

FLkuk.—Extra Supérieure, #0.00 à $5,09 : Ext'a

 

1560 à 45.70: Forte de Boulangers, $6.00 A $6 50):
Fine. 44,85 45.10: Middlines, $4.00 à 8475:
Recoupes, $4 25 à 54.25: Sacs d'Ontario $2.85 a
$2.95: Sacs de In Cite (ELVES) $3.20 à 43,25,
Recwrrrs.—BIé, 12,300 mte:  Bié-d'inde. DODO

ints: Orge. 00 mots: Fleur. 2 6837 quarts : Aleaiis,
16 quarts: Beurro, 794 tinnettes : wromage. 2,080
meules : Lard, 240 quarts: Pois, 11°88 minots ;
Avoine, 1,050 minots.

remet

PREPARATION DES CONSERVES

L'avantage de faire des Conserves de Fruits
sarachauffer une chambre, et sans avoir À se
servir À tout instant de la cuiller, peut, facile-
ment se rencontrer en se servant du Podle amd
lioréà l’Huile de Charbon Le fait seul de I'éco-
noue du combustible, est In moilieure considé
ration qui milite en faveur de ce poêle.

PEVERLEY Æ CIE,
Seuls Agents.

ñ*, rue la Fabrique.

MARIAGE

A Quéter, à l'Hôpital du Sacré-Cwur. ce
matin, M. Onésiine Yernier, capita‘ne au ong
cours, conduisa ta Pautel Mademoiselle Marie-
Philomène Lapierre, fil © da fou Pierre La. ierra

bérglition nuptinle a été donnée par le Rév.
euré Gosselin, cousin de la mariée.

 
 

Annonces Nouvelles.

On demande |

UNE BONNE D'ENFANTS eanadie nne-fran-
çaire. S’adresser avec de bornes ree mmanda-
tione chez MADAME GrORGE STEWART. Jr.
Ne, 146, rue St. Augustin.
Quénec, 2 noût I881—2fg

A vendre ou àlouer.

Près de l'église St Sauveur, ruv Napoléon, une
maison & deux étages en briques contenant ne: f
chambres et manrar es, châ:ais ot jalousies. Le
tout bien fini. Grands hangars, ét«bles et re-
mises pour voitures, cour pavie

l'o-session immédiate

S'adresser à

GFORGE TANGUAY,
2me porte de la Banque de Montréul.

Basse- Viile.
Québec, 2 août 1881-13

Moulin a Farine à ê elie

Un bon Moulin à Fai ive si us dans In paroirse
St. Vaiier. comté de Mellechnsse, or trde honnex

* contlitions,

S'adresser à

RAYMOND BILODEATD,
Pro, riétuire,

St Valier
BE 2 août 1881—1sp

 

SALLE DE MUSIQUE
Vendredi. Samedi et Lundi

Oe. OG et — Aout

Menestrels Irlandais de

HEALY
Supportés par les favoris du public canadien

M. et Mme R. À. Brennan
Bande et Orchestre Ilunditise

18 Artistes de

Aves le inngnifique

ADMTISSTON--25, LA et T5 cents,
Les billo s sont en vente et le plan de la salle

est malutenar t onvers chez le Capt, Holiwell,
tGraude Matinée Saiseui, à 2 houres P M, pour

es dames ct enfants qui ne peuvent y assister le
soir. Len prix pour vett » Matinée scront de lt
ots. pour les enfants et 25 cts. pour les adultes.
Québec, 2 août 1581, 

| . +

‘Avis de Vente à ! Encan

Au

veuux ot proviennent des

: Les Jeunes Canadiennes.

Paroles de J, B Caouette, musique de Son Ex el-

Vaudeville 11 “lee = CTL

Drouin, Flynn & Gosselin

Panoramade l’Irlande

Une autre granie consignation de nouveaux i

Meubles et Effets de Ménage|

 

Encan dv Meubles, Verrerie,
aissclle, Coutellerie, ete.

Jeudi, 4 Aout prochain
Au No4, rue St, Jean, Haute-Viite.

vis-a-vis la Côte du Palais.

Sera rendupar enenn un grand sssortiment de
Meubles de Ménage, consistnnt en Sofus couvert\ [ | 1 en Crin, Chaises en Crin et en Kepp, F i| U N | ) | ’ 8 À0 UT ! fois de Chambre à Coucheren Noyer Lanes on

Jean
1

Xo. 18. rue St.
Porte voisine de G. SCOT'F, Contiseur.

!

Tous cc- meubles «ont neufs et de patrons neu- |
! i meilleures manufac- :

tures d'Ontario
Les effets seront visibles Samadi et Lundi, jus-

qu'à l'heure de la vente
Chaquelot sera vendu sans réserie.

Vente à DEUX heures.

CASEY « CIE,
Encanteurs.

f
+
4
1

Québes, Z août 1541—p
 

i

2iome Edition. |

|

HOMANCE ILLUSIREE

lence le Comte de Premio- Real

Prix... ‘41 >ents,

Publiée c! en vente chez

, À. LAVIGNE,
Iuiportateur de piutos et harmoninime,

25, rue St. Jean,
(Banque d’Epargnes.)

Québec, ler août iss].

Guérison infaillible.

ONGUENT ARONIA

J e PP. L AM BERT.

Ce fumeuy reméde qui guérit la Névralgie, les
Foulurer, les Ulcères, le Lumbngo, le Mal de
Matrice, les Douleurs Musculaires, le Rhuma-
tisme, les Mnux de Tête, et tant d'autres maln-
dies trop lungues à énumiérer, est en vente chez
les princip=-ux pharmaciens de Québec.

Les personnes gui désirent écrire directement
à M. Lambert pourront le faire en adretsant
leurs Jottres comme suit: J. P. Lambert, rue
Commercisle, Lévis.
M. Giroux, phar Lacien Je la rue St Pierre, a

été nommé Agent Général à Québec pour ve
célèbre et efficace Ongrent

Lv
4
u

rêne, Couchettes communes uoubles et simples
Sideboardz en Noyer Noir, Puillnsges à Resorts.
Armoires, Tables, Tapia, Verrerie, Couteilerie,
‘oure ettes plaquées, Cuillers plaquées, Veten-

! siles de Cuisine. etc, ete.
Nous attirong ure attention spéoinle car lu
ente d’une magnifique Table dessus en Marbre,
Moulins a Coudre Wheeler. Wilaon ot Singer
ue Chaise d > Barbier couverte en Crin eu par

fait ordre.
Lea effets visibles Mercredi et Jeudi.
Abrolument sans réserve.

La vente à DEUX heures précises.

LERY & CIE.
, Enennteurs

2 «ébec, ‘iv juillet 1881.

GRAND ENCAN
VINS & BRANDY

Par DERY & CIE.

Noug avons requ instruction de M., JOSEP
VANDRY, de vendre à Vencan les ving suivants,
venant de la célèbre maison A. Lacoste & Fils,
deBordeaux.
Cette vente sern snns réserve et aura lieu

 

Mercredi prochain, 3 Aout,
Au Bureau de M. JOSEPH VANDRY.

Rue Sous-le Fort, No. 32.

  

1 barrique Médae | A caissas Rstèphe
] e 8t, Emilion |16 “ Chateau Bel.ire
1 * Grives 15 St. Julien
1 Cerons (16 ‘ Pauillac
1 = Fauiernes (15 ‘ Sauternes
a Brandy 12 “ Iaut Sauternes
5 caisses Médoc 25 ** Brandy *
15 © Mérignac graves |25 ** Brandy * *
25 ‘ Et, Emilion 15 “ Brundy > > > 

Lu vente à ONZE heures précises.

DERY & Cie.
; LL. Encanteurw

Québec, 06juillet 1551.

En déchnreement du

"TIMMONS ©

5500 SACS D
A VENDRE PAK

va

Ë SEL    fe MERE

Chemin de fer du Grand.Tronc

 

Toronte et retour
ET AUX

CHUTES NIAGARA KT RETOUK

LE S AOÛT.
PRIX DE PASSAGE

> 840

Chr
Puur Turonto et retour...

Pous les Châtes Niagura et retour
Billets bons pour retour jusqu'au 19.

JOXEPH HICKSON,
tiérant Généra’.

Montrdal, 20 uillet 1>51—4

On demande

UNE BONNE CUISINIERE au Restaurant
Union, rue du Fort, vis-à-vis le Bureau de Posie.
(1 exireya de bonues recommandations

LS. LAMBERT.
Quéhec, 35 ruiitet 1881—nn

Commis d«m:rndé.

cn demonde nnd diate nent UN BON COMMIS
{ayant de l'ex périerce dans le commerce d'épice-
“ries, et suchant © français et Vangluis.

! S'udresser à
J JOBIN,

55, rue de la Couronne, St. Roch
y .chec. 25 juillet 1881—Isp

a, ; oo mr ’ LE

Librairie À T. Garant
No. 17 et 19, rue St, Jean, H.-V,,

Porte voisiye sde let Banque J’Eparynes,

LIVRES A PRIX REDUITS
Bouillet—Dictionnaire d'Histoire

et de Géographie ..….
lloussay—Les grandes dames, | ‘

broché, à vol... — 80 "400
Homère—‘Euvres, relié, 1 vol... 125 " 106
l‘énélon—Œuuvres, reliéen1val 10 10
Chateaubriand—Etvdes H:stori- |

Québec, 28 juiliet 1881,

AVOCATS

BUREAU D'AFFAIRES !
Basse-Ville, Québec

mngny ot (Gaspé,

Hon. E. J. Fy, L.
JKAN GOSSELIN.

Québec, 28 iuillet 1881,

F. N. Drouin, 

GRANDE EXCURSION!

#8 10 pour 8320

28, rue St. Pierre,

Buivent les cours des districts de Quéec. Mont-

Ln,

J. BE. Renaud & Cie.
+—

"> a 82, Rue St, Paul.

Québec, 25 juillet 1881,

GRAND PELERINAGE

A

N-10. de Lourdes, St. Micher

Avec lu permission de M. le Grand Vicaire
(raré

Dimanche,

PAR LE

Chorar dv la Congrégation de St, ftoch.

 

€ Aout

   
Le spacieux vapeur rapide STE, CROIX ne

lisé pour lu circonstance. Confession ot musique
À bord. Messe solennelle en plein air à Ja grotte.
Sermon par un prédicuteur célèbre. Rien n'est
négligé pour assurer le confort laut à bord du
bateau qu'à Et. Michel où les pèlerins trouve
ront l'hozpitalité In plus cordiale.
Départ da quai Champlain à 5! heures 4, M
Lex dames sont admises.
Prix du pussage, D'ets. Enfants, 25 ots.
Cuéhes, 27 juillet 1*81

“AVIS.
+ A'TU I AGE

M. A, TOUSSAINT, proprictaire de In Batture
aux Loup-Marins prendra des animaux en her
bage d'ici à lu fin de la rnison, à des prix tr?-

| modérés

 

  
s'adresser à

A. TOUSSAINT,
TX,Tu6 St Jean

Québec, 18 juillet 1831,
|
|

i
i

 

tAvis aux Entrepreneurs
i 2vols........ 30 200, . _

Chateerages en Amé- _On recevra à ce Bureau, jusqu'à JEUDI. te
rique, reli. vol. .......... 110 ou §5 | 2hme jour d'AOUT prochain, ineluaivement, des

Chatesubriand—Les Natchez, 1 | soumissions cachetéee, adressées au soussigné, eL
vol, relié,............ C0110 ues portant la ruseription ‘Soumission pour Tra-

Chateaubriand—traziella, 1 vol 075 oi vauz A Nicolet”, pour la confection de cortains
Dameth~Du juste et de 1'utile, | travaux Al embn chure de la Kivière Nicolet,

relié, [vol .. o.oo Tn * 117° Québec, d’apres les plans et le devis que l’on
L'abbé Rollind—Rome, res éxii- | pourra voir en s'udreseant à Théophile St. Luu-

ses, ses monuments,ete. | vol. 15) *  } 15. rent, Ecuier, Maire, Nicolet, où l’on pourra se
LaBruyère—Caractères, 1 vol... 075 ‘ 0 A5) procurer des formules de soumission. ,
Bernardin de 8t. Pierre—Paul et Les goumigionnaires gont avertis quel'un ne

Virginie, relié. 1 vol. ...... 870 * 050] prendra leurs soumissions en considération qu’en
Collection de 51 cahiers modèles tutant qu'ellesseront faites sur les formules im-

do dessin, ooo Ll ta "0 19" primées, fournies par le Ministère, et qu'elles
Bescher. lle — Dictionnaire fran- | seront signées par les soumissionnaires eux-

çais, 2 vols. in 4to relié... 156 100)! Inêmes,
Ondevra envoyer avoc la soumission un chèque

{ de Banque. accepté, fait payable à l’ordre de
| l'honorable Ministre des Travaux Publier, pour
; Une somine de trois mille piastres. Ce chèque
demeurera confisqué si le soumissionnaire refuse
da signer le contrat sur demando de ce fairo, ou
s’il ne le remplit jus intégralement. Si la sou-
mission n’est pus neceptée, lo chèque sors remis
au soumirslonnaire.

© Le Ministére ne s'engage à accepter ni lu plus
| basse, ni anouve «es soumissions.

Pat ordre,
! F. H. ENNIS,
: Secrétaire.

* Ministère des Travaux Publics, à
Ottawa, 25 juillet 1881, 4

28 juillet 1881—8f



L'EVENEMENT
   

LA TRANSLATION DU CORPS

DE PIE IX.

‘}n lit dans l'//alie de Rome:

La dépouille mortelle de Pie IX re-
pose aujourd'hui à Saint-Laurent, hors
les murs, au lieu même choisi par lo
Pontife pour sa sepulture.

C'est dans la nuit du 13 qu’aeulieu
la translation des cendres, On peutdire
que la moitié de la population à assisté
à votte cérémonie. Les uns se sont por-
tés à Saint-Pierru, d'autres ont attendu
le cortège sur son parcours.

Les Socictés catholiques avaient de-
cidé de donner à cette cérémonie le ca-
ractére d’une manifestation de sympa-
thie & la mémoire du défunt pontite.
On distribua à cet effet à tous les catho-
liques des invitations les priant de ne
pis manquer de se rendre à Saint-
Pierre, où ils trouveraient des torches
et des cierges.

Léon KIH ctait contraire à
cette manifestation ; il aurait voulu que
les choses fussent faites très-simplement
et pourainsi dire en cachette, Mais le
chapitre de Saint-Pierre a été davis
cu ntraire.

A 7% heures, la basilique de Saint-
Pierre fut fermre comme d'habitude au
public et les personnes qui devaient
assister à la cérémonie vinrent les unes
par le Vatican, les autres passèrent par
la sacristie.

Pendant ce temps, les scnuetrini
faisaient rouler surles dalles de l’église
un échafaudage portatif qu’ils placèrent
de vant la porte au-dessus de laquelle
était l’urne provisoire renfermant les
restes de l’ie IN. A l’aide de grosses
cordes et de poulies, le cercueil qui ne
pèse pas moins de 1,500 kilogrammes,
fut descendu à terre en présence des
membres du Sacré-Collége, d’un grand
nombre de prélats et de quelques rares
privilégiés qui avaient obtenu une in-
vitation.
La votcueil de Pie IX fut transporté

jusque dans la chapelle du Chœur et
posé sur un puit catafal que.

Les cardinaux eo. les chanoines vn-
tonnèrent le Miserere, PMS quoi on
procéda à la recunnaissance «!* de-

Usstz

groupos «le jeunes gens so montraionl à |
entrée des rues, ut criaientet sifllaiont;
fussitôt que les gardes se portaient de
leur côté, ils s'éloignaient rapidement
et alluient rejoindre le cortége plus
haut pour répéter les mêmes cris.
Lo mauége a duré jusqu'à la place de ;

: Venise, où la chose a pris un caractère -

| Un peu plus grave. LA on à commencé;
à jouer des poings ok un à levé los’
cannes ; il ya eu échange nourri do
horions. Les gardes ot les carabiniers,
obligés de courir tantôt à dioite tantôt ‘
à gauche, n’en pouvaient plus.

C'est li qu'un garde municipal. im-
patienté par un individu qui ne cessait

la tôte des passants, dégaina ; à la vue|
d'une lame, les cris redoublerent et on
commenya à craindrel’elffusion du sang. ;
Le garde fut accompagné à la questure. |

Peadant ce Lomps, on allait chercher!
les troupes qui étaient consignées dans|
les casernes et on faisait marcher les;
voitures aussi vite que possible. lue!
Nazionale, il y eut quelques sililsts et
quelques coups de poiug, des coups de
canue vu de torche, mais
conséquences, !

C’est place de Termini que lus es:

  

;
sans craves!

prits s'échautferent ot que les choses!
finirent par prendre une bien mauvaise
tournure. Un député, M. C., se mit à,
protester vivement contre le gouverne- |
ment qui ‘‘protégeait les cléricaux et
envoyait ses gardes pour mettre ur
revolver sur la poitrine des libéraux,
des patriotes.” Le petit sp» -h de l’ho-!
norable député fut couvert d'applaudis-
sements et eut la couséquene* qu’on
pouvait en attendre. Les cannes ne
semblèrent plus un argument suffisant
Gt On eut recours aux pierres. Un en
lança une grande quantité sur les voi-
tures qui suivaient le char. On dit que
Mgr Sanminiatelli en a ramassé trois
tombées dans su voiture et qu’il veut
les conserver précieusement en souve-
nir de cette triste nuit.
En passant rue San Lorenzo, quel-

‘ques jeunes gens voulaient enlever un !
écusson devant l’église du Sacré-Cœur ;
mais ils no purent rompre le cordon|
{ue leur opposérent les gardes et les |
carabiniers et reculèrent furieux. :

C’est alors que la troupe intervint et !

  pouille.
; a1l n’eat point vrai, comme on a dit, tat dejà devant la basilique de Saint-

que la route fut barrée. Uno compagnie

{ COIN DES RUES ST. JEAN ET COLLINS

| Cachemire Noir Foossais..

de faire tomber des coups de canne sur|

Au Bon Marche :
AD

HAUTE-VILLE,

Si vous voulez être bien servi, allez à l’enseigne
AU BON MARCHE, Haute- Ville, 6t vous épur
ÿrerez votre temps et votre argent, car on n'y
ait qu'un prix ot on vend les plus beaux et les
meilleur. effets à bien moilleur marché que par-
tout ailleurs.

Les effets suivants méritent une atlention
spéciale :

Etoffes pour Robes B08 et plus

LIBRAIRIE vv BON MARCHE
“ VIVRE ET LAISSER VIVRE"
O. RAYMOND

46, ruo ia Fabrique, Haute-Ville, Québec.

Qctave Feuillot — Le journal d'une femme, 1
vol. — lin mariage dans le monde, 1 vol. — Mon-
sieur de Cauiors, 1 vol.—Julia de Trécœur, ! vol
—Les a:uours de Philippe, 1 vol.
Prosper Mérimée — tolowba, 1 vol.—Lettrez à
Panizzi, 2 vols.

Xavierd Mon épin — Son alteste l'amour, +
vole.. eto. eto.
Québeo, 22 juillet 1881,

Nouvelle Librairie de St. Roch

: A

  Cachemire Noir Français... 085 °
Vordé Noir... 11100 Lana ces ee 0.19
Crépe Courtauld et autres. ..... .... 06s
Une grande variété d'Indiennes ..…. 005 "1
n grand lot de Chapoaux gurnis et
non garnis & moitié prix............
entelles, Franges. Fleurs, Plumes.

+... LtParasols avec Dentele......... … 1,00
Eutouteas.................. 01%"
Serviettes Le …. 005"
Tweeds 1... 035 "
Meltons. Lace ee 038
Serge, b nne qualité... .…. . 1.04) S
Chemise- Blanches...
Varapluies, Chaussettes,

Cols, ete. ete,
Enfin une grande variété de Nouveautés à de:

prix qui défient toute compétition.
Sauvez A) par cent ot allez faire vos achats AI

BON MARCHE, Haute-Ville.

Le 02 ta

Bretolles, Cravates

Ou a Wesoin immédiatement

D'un Comtois d'expérience et un foune garçon
ayant une borne écriture Saluire avantageux.

N. ï RNEAL.

Québeo, ler juillet 1881,

 

AF
HVIS-A-VIS

F. DARVEAU
131, rue St. Juseph, St. Roel

LE PRESBYTÈRE)

Le ivre d’or des Ames picuses .....31 50 A 2 SU
150420Lex delices des ames pisuses ...

 A TRAEOLORS 4 PTE
Cuisinier (Cook's Own)

ON VIENT VE RECEVOIR

\n nouvel approvisionpement de cette poudre.
Elle est reconnue comme la weillc_re POUDRE
A PATE qui soit en usage,

Le guide de In jeune fille... . 07 à 125
Le livre de piété de lu jeune fille, par l’au-
teur des paillettes d'or. ............... 166

Que Dieu est bon, par le R. P Iluguet, relié 1 00
La fomme comme il la faut, par l'abbé Mar-
chal, relié................. ....., ......10

L'homme commeil le faut, du relié 1 06
Le bouquet de la jeunefille, do do 100
La conse ence comme il lu faut, do do lui
Les larmes du veuvage essuyées, par St Fra.
do Sales, relié....... ....00

Pensées oonzolantes do nt. Fra. de Sales,reli | ui
Etpérance A ceux yui pleurent. do do toe

8 merveiles divines dans jes Ames du pur-
Ratoire, relié. 200 Ll

Les mervoilles divines dans In Ste. Eucha-
ristie, relid....... ... Cree 18

Les merveilles divines dans les Saints des
premiers Âges, relié... 2,0. 12020000 cu

.e8 merveilles divines dans les Suinte du
moyen age, reid, o.oo LL lig

Les merveilles divines dars les Saints des
temps modernes, relié, ..... ..... ..... Du

Manuel do St. Frs, d’Assige............. ... 0&0
Le tiers-ordre do St Frs d’Azsise, par Mer
de Ségur … 015

Le bon sens de Ta foi. par le P. Cassette, ;
vols...LL Van - 25

Conférences aux dames du monde, par Mgr
Landriot ges neue sas eee Le 10

Dix années au service du pape. ............ 970
Le pére Jean do Brébeuf....... .........._..0%0
Le chrétion de nus jours, par l’abhé Bautain,
Ivols.oo . 5
2 Une visite est sollicitée.

A. F, E, DARVEAU,
Libraire.

Québec, 10 juillet 1581.

Nouvellement reçu à la
MAISON POPULAIRE DE

  G. & C. HOS
Québec, 23 juillet 1881

LA VRAIE POUDRE A PATE
bl

  

Pay

Cuistmier (Cook's Own)
Prétord être la seule vraie, parce qu'elle a des

propriétés saines et nutritives. et que d “unnents
sports en témoignent, entr'autres :
0

: 1 le Prof.
n Maker Edwards, chimiste du gouverne-

Fr. X. LEPAGE

53 ET 59

lue de la Couronne, St. Lèvch.

Etoffe Loire pour R bes, toiles que achernire,
Paramata, Cobourg, Merino, Alpacas briliantine,
Crêpe et Crêpé noir, Etciles en coulour de Z'te :
dito de ZIc pour lAc.ainsi aue de plusieurs autros
prix; Tweeds Anglais, Ecossais et Cauadiens,
Valises de toutes sortes, Portemanteaux, Chu-
peux en Feutre des dernières modez, Tapis en

il, l'apis Tapissorie, Toile à Napr © et Serviette,

Vente à bon marché.
Grande réduction dares les pris.

Robes de matin pour dames.
Kobes d'été pour dames.
Kobes d’été pour enfants.
Manteaux en Soie. Satin, Cachemire :

dames. :
Uilets et Mauteaux pour enfants,
Chapenux de Piilie
Chapea ux gurnis,
Etoffes à Hobes, y compris les étoifes qui »

lavent. ;
Brillant et Pigqués blanoes.
Uarde Soleil eu Suie. Satin, ete.
Parapluies en Sois ct autres.
Couvrepieds blancs ot de couleur.
Mouchoirs blanes pour dames et messieurs.
La ré uction sur les articles sus-mentionn-,

est tellement grande qu'elle devru tenter tu
acheteur.

GLOVER, FRY & Cir

Département de Tapiset Gar,
tures de Maison.

Un assortiment très varié et à bus prix,
Agents pour le célèbre Lit à Ressort Purves.

le plus bas prix et le plus confortable.

GLOVER. FRY & Cu

Québes, © juin1881,
Pour Parties de Plaisir

Excursions de Pêchs
ET LES

VOYAGEURS Ex GENERAL
A. TOUSSAINT

75, HUE ST. JEAN

Informe le publie et los voyageurs, que
fonds de Cunserves ulimentuires. Soupes, I
gumes ot Fruits, ext complet. Il consisto en
Bœuf.
Veau,
Mouton,
Agneau,

’olnilles,
Sibicr,
Soupes,
Congommd pour les walade
Légumes,
Poisson,
Pâtsé,
Naucissens.
Viundes en pots.

Légumes — Tomates, Pois extra fins, ‘hamp:
gnons, ete.

Fruits — Poires, Ananas, Gelées de toutes sorte
, ete, ete. ;

Vins de table — L'assortiment le plus consid.
rable de cette ville; toutes marques st tou.
Prix.

A vendre par

A. TOUSSAINT,
TSTue SL Jen

TOUSSAINT & FRERE,
oo , , rue St. Pierre

Québeo, = juillet 1881,

eutres ! Paeucres !
LES DERN!ERES MODES DE
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a I? , pu 2 . t, Montréal : le Prof. F. A. H. LaRue, chi- Toile à Drap, Indionnes de tous les ;rix et de iqul : 22 à ouvert les trois cercucils pour Elle disversa à ro Nr arn ps He woh oulens à : : lp, + - i; LE ; e dispersa à gr ) a miste du rouvernement, Québec; ll. M. Croft, toute couleur, Suie naire et de coueur vepui gd wlres ‘4 : ;voir encore une fois les restes du Pon- paureme. ‘epait pv 8and Ë YsIn professeur de {higie, Toronto: le Prof, Doromus. i la nen e en montant, SAussi un grana v de Par ty Londres of New Yer 3: I. fy ui . s'évell Le acquitDAS, New-York ; le Prof. B, Sillimans, Coll anelle depuis 44c pour Ze. test à - 4tife, On s’est borné à ouvrir le premier oule qui EE 1 , Yale: los Profs. Aitkens et W son, Baltike Québoc, 15 juillet 1844. AUSSI GRANDE REDUCTION SUR LES à
percueil en bois, afin de procé ler à la

|

les uns pour vénérer Lis IN, d'autres |g LIEANT fant nont dist ingnée. : ’ 21 C à ia. , . 3 . Lo Tt = ==ub aan DRX Bus que toute autre. : ci Kimnaw et: pe‘vérification des sccllés quo devait porter POUF siffler aU Toment vit l'on décou- 1 ra. a OeAAA À Compagnie d Assu rance Chapeaux Muckinaw et autre
te second cercueil en plomb. Les scel-| "HTLe cercueil iblearyopsosun II 12 88" La Chapelleris à moilés furent reconnus intacts. La foule fut donc repoussee ot la cé- |, Demandez la“ COORSOWN": cle est care: DE Lu Ni YRES va Laapeliceriva meilleur nuch- 4
La dépouille fut ensuite transport”, rémonie dans l’intérieur de la basilique aEEComme parie de leur + / UE. ke FU se trouve toujours au |
nest \ us ’ ' ie a ; ni ; ir - Leu et sur dat té. , I su :processionnel ement jusque devar;, l’au. PUt s'’accomplir sans inconvénients. Le FAURIVUEE PAR Contre le Fen ! jé No. 194. RUF ST JEAN

tel de Simon le Magicien, 0%, se trouve

|

Cercueil fut placé sur un échafaudage . . - re ay y jtite porte condu'sant davant P/.| et on le fit rouler | ans ; Etibüe par Charte  Fovale CHEZune petite porte condu'sant dovant l’é- on le fit rouler jusque dans le ca- 0ssack, oods le : ; \ Jr + sp :a > ; ay} res s avAana opps ‘ -glise de SainteMarkie, foot dout nous avons douné la ds BEL)" Quéter, 2s juillet 1ss1—2m2is A. D 1720. L k. BER 1 H ELO |Le cercueil Lüt placé sur un char tiré ton. Ve 7 four! Ervhionme et 7 Pali Muil, _Ruébee, 6 juillet 181.Le tombeau du Pie la Ne à Meyer! Frheceure el à ‘ + #4 ——— àpar quatre chevaux et recouvert d'une
espèce de dais en damas cramoisi.
On dressa le procès-verbal de la re-

mise du COLIS, apres quoi le cortége se
mit en marche, précédé d’une douzaine
de gardes inunicipaux.
Le char était attendu surla place par

une foule énorme.
Les membres des s ciétés catholiques

s'étaient raugés dans l’espace compris
entre l'escalier et la colonnade du côté
gauche. Ils portiient tous des ciorges
ou des torches, Beaucoup d’entre eux
étaient en habit noiret cravate blinche.

Il était minuit.
Autour du char marchaient des pré-

tres portant des cierges, Derr'dre, les
chefs des sociétés catholiques ; puis, on
voyait les voitures dans lesquelles
avaient pris place les prélats et autres
personnages qui devaient prendre part
à la cérémonie. Autour et derrière les
voitures les membres des sociétés catho-
liques, c'est-à-dire plus de 2,000 per-
sonnes, avec des cierges ou des torches,

Le cortége traversa la place et entra
dans la rue du Jorgo, dont toutes les
maisons étaient illuminées. Ici com-
mencèrent à se faire jour les premiers
indices annonçant les désordes qui ont
marqué le passage du cortégo. Quelques
jeunes gens so mirent à entonner la
chanson du départ du volontaire gari-
baldien : Adilio, mma bellu, addio ; alors
les prêtres et tous ceux qui prenaient
part à l’accompagnement funèbre éle-
vèrent la voix et chantèrent avec plus
de force leurs prières pour étoulfer le
bruit des chansons. Tout à coup une
voix retentit: Five l’Itulie ! A bas ley
prêtres !

Quelques coups do sifflet se font éga-
lement entendre.

Le cortége traverse le pont Saint

Ange. A ce moment un gros boucher

crie a tue-téte : Jelez le dans le Tibre!
Quelques catholiques qui jusqu'à ce
moment s'étaient bornés à réciter à

haute voix les prières, répondirent par
le cri de Vive le Pape!

IN a forme
d'une urne eu marbre. Elle ne porte
sculptées que la tiare et les clefs. Au-
dessous de la tiare, l'inscription due à;
Pie IX lui-même:

Ossu et cineres.—Pd Pupue 1X.—
Visit A. LXXPV. in. Pontif. u.
XXX M. VII D NXI. — Orate

pro eo,

Enfin, au bas, les noms des trois car-

dinaux exécuteurs testamentaires.
La cérémonie ne s'est terminée

vers 5 heures du matin.
Une dizaine d’arrestations ont été |

opérées.

que  
 
 

GRAND PEÉLERINAGE

A lan Bonne tîte. Anne

Sous la direction du

REVEREND PERE VIGNON, S. J.

Parles Dames du Rosaire Vivant

JEUDI, le 4 AOÛT prochain.
°

 

Les magnifiques vapeurs STE. CHOIX et
BROTHERS ont été choisis pour la circons-
tance .
Départ A 5) heures A. M. du Quai Champlain
Prix, aller et rotour, £0 cents, y compris le

quai Les enfants au-dessous de 13 ang paieront
moitié prix. .
Les curtes seront on vonte au faubourg St. Jean

chez M. Vincent, libraire, à St. Roch ches MM.
La- glnie, Darveau, Gnavin, Drouin & Frères, à
St. Sauveur chez Miles Vaillancourt et Caston-
guay.
Québec, 13 juillet 1881-g

PHILEAS LABERGE
NOTAIRE

114, rue du Pont, St. Roch

QUEBEC

ARGENT A PRETER sur hypothèque à con-
ditions très-faciles,

   DesCe fut lo signal de la lutte. Québec, 20 avril 1881--3m

  

FYFE, WRIGHT & LEITCH
IMPORTATEURS DE

Marchandises Sèches
COIN DES

Rursla Fabrique et Ste. Famille.

Heeu aujourd'hui par les Steamers de
la ligne Allan :

Nouveaux [upis,
Nouvelles Oreillers de Plume: i

{ eulement 51.25) :
Nouve ux Bas,

Ete . Ete.

Four cluirer !

Nous offrons en vente à une immense réduction
la balance de nos Marchandises d'Eté compre-
nant Chapeaux, Etoffes à Kobes. En-tout cus,
ete, etc.

Articles de Fantasie

Les étrangers visitant cette ville trouveront
à notre étahlissemont an magnifique assortiment
de Gants de Kid, Mouchoirs, Bas de Soie. Den-
telles, Chiles, cte., ete.

A. H.—Les ordres qui nous seront env yés par
la malle de nog jTntiquos en villégiatoure rece-
vront une attention immédiate.

FYFE, WRIGHT & LEITCH.
Québec, 25 juillet 1551,

AUX VICTIMES
DU

Dernier incentlie et autres,

Octrois gratuits de Terrains.
150 LOTS A DONNER.

Les propriétaires ‘de la propriété connue sous
le nom de Suns Uruit, près de la barrière Saint-
Valier. sont prêts à donner cent cinquante ter
rains (150) avec des titres bons et valables. à ceux
qui promettront do bâtir des maisons en briques
ou villas dans r’espace d’une année, .
Les propriétaires s'engagont de plua à fournir

des billets sur fes chemins de for pendant un an
aux personnes qui bâtiront immédiatement.

S'adresser à
A.J. AUGER,

No. 113, rue St, Pierre.
Québec, 9 juillet 1881—Im

A LLOUER
Deux Cottages, bien finis, À ln barrièrede la

rue St. Valier, chemin de la Potite Rivière, à
proximité du chomin de fer urbnin. Aussi deux
auts (de maison, même localité.

A. J. AUGER.
No. 1%, rue St. Pierre

 

ILONTYIZ Ets.

LE 4,4=1,750
2,240,825
12,327,661

Capital souscrit... ....

Le soussigné, Axent de la dite Compngnie, eat

prêt à émettre des Polices d'Assurance contre le
Feu, aux conditions les plus raisonnables, à son

Bureau, No. 120, rue St. Pierre

A NU. MANIEAM,
Agent,

Rue St. Pierre

2 Cette Compagnie est une des plus an-
vientes et des plus riches do l'univers, et n été

remarquée de la manière la plus avantageuse

pour En célérité et la libéralité avec lesquelles
elle fait honneur À ses obligations
Les nsaurances pour le- quelles il «at fait appli-

cation au Bureau de MM. Maxham & Uie., rue
St. Pierre, sont effectuées aux tanx courants

Québec, 5 Juillet 1891—Im

° x
Omnibus à vendre.

On offre en vente rn magnifique Omnibus
n'ayant que deux mois d'usure.

Aussi un Landau de première classe et tout
neuf. ;
Ces deux voitures ont été construites à Mon-

tréul.
De plus. un Rockaway do six mois d'u.nure, en

ordre Jarfit
Conditions libérales.

S'adresser à JUSEPH PFOITRA-,
Do'uinion House,

Québec, ler juillet 1881—no

BONNE ŒUVRE.
- en

BÉLAND, CARNEAU & CIE,
No. 146, rue SL, Jean,

Vis-d-vis le Marché Montcalm,

DONNERONT

20 pour cent d'escompte
SUR ACHATS AU COMPTANT,

D'ICI AU len JUILLET
Afin de faciliter aux incondiés l'achat de

marchandises.

BELAND, GARNEAU & CIE,

 

  Québec, 10 juin 188L. Québec, 10 juin 1881.

Joseph Vandry
Marchand à Comuission

Agent Général

No. 32, rue Sous-le-Fort, B.-V.

Informe respectueusement le clergé et le pu-
hlic on général, qu’il est le seul agent pour ln
Province de Québes de la maison À. Lacuste &
Fils, qui est l’une des premières de Bordeaux
pour le commerce des vins ;

Il vient de recevoir par le vuilier Carla les
marques éuivantes :

100 caisses Medoc.

stti

85 caisses St. Emilion
50 ‘“ Mérignno grave. 35 * St. Estèphe.
25 " Château Boldire. 25 “ St Julien.
25 ‘“ Pauillac. 2 " Margot.
25 ‘ Sauterneo. 25 "“ Maut Sauterne
1C0 ‘“ Cognac de 1,2 et 5 harriques Bordeaux.

8 étoiles. 5 Medoo.
5 barriques St. Emilion. 8" Grave.
5” Cerons. 8." Sauterne
10 demio barriques Cognac.

Tous ces vins seront vendus à une très petite
commission.

CERTIFICAT.
Ainbarès, 21 mars 1851.

Je, soussigné, curé-doyon d'Ainbarès, divcése
de Bordeaux, chanoine honoraire de l'Eglise
Métropolitaine, atteste quo In maison A. Lacoste
Fils est uno des plus honorahles de la place de
Bordeaux, et déclare en mon Ame et conscience
que les mmombres du clergé peuvent s'adrosser
avec confiance à cette maison pour on obtenir dos
vins de table et pour le saint sacrifice, vins purs
et de sure provenance.

P. G. DEYDON,
Chanoine Honoraire, Curé-Doyen.

Vu pour légalisation do la signature de M
Deydon, curé-doyon d’Ambarès.
B rdeaux, le 22 mara 1881,

M. COMPAU,
V.4.8re.

Québec, 5 juillet 1881.

CHAPEAUX
Paille et de Feutre légers

A BON MARCHE
ET EN

GRANDE VARIETE
COCHEZ

J. C. PATERSON
27, rue IBuade. Québec, 15 juin 1881,
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